
BRONZES ROMAINS DU MUSEE ARCHEOLOGIQUE DE CONSTANTZA 

V. BARBU 

Le Musee Archeologique de Constantza s'est enrichi ces dernieres annees de plusieurs 
statuettes en bronze, entieres ou fragmentaires, ainsi que de quelques fragments de statues egalement 
en bronze provenant tous de decouvertes fortuites dans la ville de Constantza. Si l'on tient compte des 
circonstances de leur decouverte, elles n'ont aucun rapport avec le contexte archeologique d'ou 
elles ont ete tirees ; leur importance se resume donc surtout a leur valeur artistique et iconographique. 
Vu leur diversite, il ne peut s'agir d'une etude unitaire par rapport a certains problemes bien definis, 
aussi bien nous limiterons-nous dans Ies pages qui suivent, a la simple analyse descriptive de chaque 
piece separement et seulement ou il sera possible, a envisager certaines considerations d'ordre parti ­
culier. Pour en faciliter l'etude elles ont ete groupees comme suit : divinites (n°• 1 -12) - Ies derniers 
elements de ce groupe etant sujets a utilisation courante (poids n°' 9 -11 et applique n° 12) ; amu­
lette (n° 13) ; gladiateur et acrobate ( n°s 14 -15) ; fragments de grandes statues (n°• 16 -17). 

1. Vmus (?) Decouverte accidentellement a Constantza en 1959, pendant Ies travaux de canali­
sation. Bronze ayant l'interieur a moitie vide, patine vert fonce. Seule la tete et le cou sont conserves. 
(lnv. 3897. Fig. 1 a-d. Hauteur 0,046 ro). 

La tete est encadree d'une riche chevelure partagee, par une raie au milieu, en bandeaux 
noues en chignon sur la nuque. Sur la tete deux meches enrubannees aux bouts ondules, retombent 
sur le câte. Du bandeau se detache une meche collee sur chaque joue au-dessus de l'oreille. Sur Ies 
bandeaux un diademe lunaire haut, a lignes radiales 1• Figure a contours nets, joues pleines, grands 
yeux allonges, caches sous Ies orbites aux pupilles fortement prononcees. Nez droit, levres charnues. 

CEuvre d'epoque romaine, d'un gout baroque antoninien de tres bonne qualite, derivant d'un 
prototype baroque hellenistique 2• 

2. Venus pudica, decouverte fortuitement dans le village d'Urluia (district d' Adamclissi). Bronze 
massif, patine couleur cafe clair. Absence du pied gauche. (Inv. 5035. Fig. 2 a-c. Hauceur 0,138 m.). 

Venus debout, nue, s'appuyant sur la jambe gauche tandis que la jambe droite est flechie du 
genou et legerement avancee. La position au repos met en relief Ies lignes pleines de souplesse du 
corps bien proportionne. Visage oval encadre d'une abondante chevelure bouclee. Les cheveux for­
mant chignon sont partages en bandeaux par une raie au milieu. Elle porte sur la tete entre bandeau 
et chignon un diademe legerement rehausse avec Ies attaches retombant sur le dos comme une meche 
de cheveux. Sur Ies bras pres des epaules se trouvent incisees deux lignes paralleles renfermant 
entre elles des petits points, ebauchant ainsi des bracelets, selon la mode orientale 3• 

1 B. Filov, Hot100111Kp11mu Cmop111111, dans « Izvestiia-Societe », 
IV, 1914, p. 284, fig. 256. 

2 J. Ferron et M. Pinard, Les fo11illes de Byrso, dans « Les 
Cahiers de Byrsa », IX, 1960-1961, p. 94, no 224 et pi. 
XXXIII -XXXV. 

DACIA. N.S . ,  Tome I X ,  1965, pp, 387--101, Bucarest 

3 Les bracelets esquisses de cette maniere, a meme Ic bras 
nu, sont frequents dans l'art egyptien et syrien. Cf. Giinther 
Roeder, Komposilio11 und Terhni/e der ii!.Jplisrhen Metallplaslile, 
dans JDI, 48, 1933, p. 239, fig. 12. 
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Fig. 1 
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La bonne execution artistique de l'ouvrage comporte de nombreux elements d'influence helle­
nistique avec des analogies surtout en Syrie 4, ou le culte de Venus avait connu une large diffusion 5, 
etant frequemment rencontree dans les necropoles, a titre de divinite tutelaire 6. 

3. Minerve. Decouverte par hasard a Constantza en 1961,  sur la falaise sud du port. Bronze 
massif, patine grisâtre avec des croutes rougeâtres. (Inv. 3896, Fig. 3 a-b. Hauteur O, 129 m). 

a 
Fig. 2. 

La deesse est debout, s'appuyant sur la j ambe gauche, avec la jambe droite Rechie. Elle porte 
sur la tete un casque, ayant un orifice au sommet qui se prolonge vers la nuque par une entaille, 
probablement pour fixer la crista. En face une ligne se dessine de chaque câte en partant du milieu 
du casque et finissant en volute. Sous le casque les cheveux en bandeaux plus epais aux tempes, 
forment sur la nuque une natte epaisse 7• Les details de la figure sont a peine ebauches et le regard 
vaguement dirige vers la droite. La main gauche pend le long du corps avec la paume etendue, la 
droite pliee du coude avec la paume en avant, tenait probablement une patere. La deesse est habillee 
d'une longue tunique qui s'etend aussi sur le sode de la statue. La partie superieure de la tunique 
repliee etant attachee le long du bras par des boutons proeminents cache Ies bras jusqu'au coude ; 
sur Ies epaules la tunique est agraffee avec des fibules. Sur la poitrine l'egide, avec le gorgoneion dont 

4 J. Charbonneaux, Les bronzes grecs, Paris, 1958, p. 99 et 
pl. XXV /1 ; M. Meurdac, Trois sta/uettes de Venus S)'riennes, 
dans Syria, XXII,  1941, p. 51 et pl. V I / 1 .  

5 J .  Charbonneaux, op. cit., p p .  98- 99. 

6 M. Meurdac, op. ,·it., p. 51 .  
7 I .  Velkov, Hosoomkp11m11 cmap111111, dans « Izvestiia-Ins­

titut», VI, 1 930 - 1 931,  p. 309, fig. 233. 
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Fig. 3 

4 

Ies yeux, Ies ailes et Ies serpents de 
sous le menton sont bien dessines. 
Les details du vetement sont executes 
aussi sur le dos. A travers le vete­
ment « mouille » la courbe des jambes 
se degage nettement. 

Travail d'origine romaine, a 

reminiscences hellenistiques avec Ies 
rapports d'ensemble bien respectes. 
Les deux mains trop grandes ne 
detonnaient certainement pas alors, 
car elle portaient probablement des 
symboles ·- aujourd'hui disparus -
qui Ies recouvraient. 

4. Diane. Decouverte en 1963 
dans la commune de Cerna (district 
de Măcin) a l'occasion de travaux 
viticoles. Bronze massif de couleur 
claire avec des creux et corrosion 
produite par oxydation. II lui manque 
la jambe droite a partir du genou, la 
gauche egalement, mais a mi-cuisse, 
le bras droit du dessus du coude et 
le gauche a partir du coude. (Inv. 
3894. Fig. 4 a-b. Hauteur 0,067 m). 

La deesse est debout, ayant la tete 
Iegerement inclinee en avant avec la 
figure ovale, Ies cheveux en bandeaux 
a petites boucles serrees sur la nuqueet 
Ies details du visage faiblement es­
guisses. L'habillement consiste en 
une tunique courte jusqu'au-dessus 
du genou avec la partie superieure 
repliee. Une echarpe roulee passe en 
diagonale dans le dos, se nouant sous 
la poitrine comme une large ceinture 
avec Ies extremites pendant sur le ven­
tre. Les bras sont eloignes du corps ; 
celui de gauche, d'apres la courbure 
du coude, devait avoir l'avant-bras 
plie en avant. La jambe droite etait 
en arriere d'apres la flexion du genou. 
Par la position des membres et de la 
tete elle degage une expression d'elan 
caracteristique a la deesse chasseresse. 

CEuvre banale d'epoque ro­
maine, typique pour l'art de province 
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ou le vetement etait rendu de fas;on rudimentaire et rigide. Ce type de 
Diane chasseresse est largement atteste aussi bien par les sculptures sur 
marbre et sur pierre decouvertes dans les cites pontiques 8 gue par ses 
representations sur Ies emissions monetaires de Tomis 9• 

5. Pied d'u11e statuette. Decouvert en 1962 a Constantza dans Ies 
travaux de canalisation. Bronze massif avec des creux provenant de la 
coulee. Couleur claire, patine vert intense au moment de la decouverte. 
Sur la ligne de brisure se trouve un trou indiquant probablement une 
tentative de reparation. (Inv. 3998. Fig. 5, Hauteur 0,065 m). 

Pied chausse de la caliga ; semelle mince demarguant la plante 
du pied par une ligne legerement en creux ; les courroies remontent 
jusque pres du genou, lacees en rhombe et nouees aux extremites supe-

Fig. 5 rieures, et les bouts du nceud retombent sur le pied. Le pied aurait pu 
appartenir a une statuette de Diane ou de Bacchus, deux divinites portant 

habituellement la chaussure de chasse. 
6. Mercure. Statuette decouverte en 1961 a Constantza pendant des travaux de fondation (Inv. 

3890. Fig. 6 a-b. Hauteur 0,122 m). 
Mercure debout, cheveux ondu!es en petites boucles serrees en bandeaux autour de la tete. 

Deux petites ailes s'echappent des cheveux imitant celles du petase. Ce type a ailettes directement 
appliquees sur les cheveux est freguemment rencontre etant considere d'origine hellenistigue 10. Le 
visage Iegerement încline vers la droite a Ies details bien ouvrages et Ies pupilles en creux. 

Le corps nu, bien proportionne, 
s'appuie sur la jambe droite, avec la 
hanche proeminente ; la gauche flechie, 
portee de cote et en arriere, tient le 
talon souleve. Muscles pectoraux et 
abdominaux faiblement et assez mal 
modeles. 

Dans la main droite, eloignee 
du corps et portee en avant, le dieu 
tient une bourse ; la gauche, pliee 
du coude, avec la paume au niveau 
de la hanche, et les doigts serres, 
tenait le caducee, aujourd'hui dis­
paru. Sur l'epaule gauche un man­
teau accroche par une agrafe sphe­
rique descend dans le dos enve­
loppan t le bras gauche au niveau du 

8 V. Pârvan, I ncep11t11ri/e vieţii romane la gurile 
Dunării, Bucarest, 1 923, p. 185, fig. 88. 

9 Behrendt Pick und Kurt Regling, Die 
antiken Milnze11 1•011 Dacim 1111d Moesien, voi. I, 
2, Berlin, 1910. Elle apparaît chez tous Ies 
empereurs en commen�ant avec Commodus 
(no 2696-2700) et jusqu'a Gordien et Tran­
quillina (nos 3520-3521). 

10 E.  Esperandieu et H. Rolland, Bro11zes a11-
tiq11es de la Sei11e-Marilime, dans « Gallia», XXII, 
supplement, Paris, 1 959, no 26, p. 31 .  

iJ 

Fig. 6 
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Fig. 7 Fig. 8 

coude et retombant a peu pres jusqu'aux genoux ; sur toute la longueur du manteau, des plis 
larges 11 . 

C'est un ouvrage d'inspiration grecque ou l'on perc;oit quelques reminiscences lointaines d'un 
type athletique cree par Polyclete, mais realise ici sommairement et sans grâce selon la maniere des 
premiers siecles de notre ere 12, en conservant neanmoins des influences hellenistiques 13• 

7. Mercure. Statuette decouverte a Constantza en 1961 dans Ies fouilles faites sur le terrain de 
l'ancienne gare. Bronze massif, patine gris-marron. II lui manque la moitie des deux avant-bras, une 
partie de la plante du pied et le bout des ailettes du petase ; beaucoup de lignes de detail sont effacees 
par oxydation. (Inv. 3891 . Fig. 7 a-b. Hauteur 0,097 m). 

Elle porte Ies cheveux arranges en boucles sur le front, surmontes du petase aile 14, avec Ies 
details de la figure faiblement marques, Ies oreilles representees seulement par des trous profonds. 
Corps nu, s'appuyant sur la jambe droite, la gauche etant flechie du genou est en arriere avec des 
ailettes aux chevilles. Le bras droit eloigne de cote, est plie du coude, avec l'avant-bras dirige en avant 
et le bras gauche est recouvert completement d'un manteau. Le manteau accroche par une agrafe 

11 Lj. Zotovic-Zunkovic, Tpu 6pou3aue cmamyemKe uJ 
Hezomuuc11ozo MyJrja, dans « Starinar», N.S. ,  I X - X, 
1 958 - 1959, pp. 213-214, fig. 2; P. Parruzot, U11 11ot111eau 
1\4ercttre dt!co11vert dans le Senor;ais, dans « Revue Ar­
chfologique de !'Est et du Centre-Est », XI,  1 960, pp. 29-32, 
fig. 1 4 ;  ]. ]. Hatt, Observatiom sur que/ques statuettes gallo­
ro111nines en bronz.e du Must!e de Strasbourg, dans «Revue Archeo­
logique de l'Est et du Centre -Est», Xll, 1 961, pp. 217-
221, fig. 83. 

12 H. Menzel, Die riJ111ische11 Rronz.e11 aus Deutschland, I, 
Speyer, Mainz, 1 960, p. 6 et pi. 8 et 9 ;  « Gallia », II ,  1944, pp. 
98-99 et fig. 1 - 2 ;  « Gallia», XV,  1 957, pp. 271 et fig. 1 6 ;  
Archivo Espaiiol de Arq11eologia, X XXV, n °  105 e t  106, 1962, 
pp. 1 58 - 1 59 et fig. 1 .  

13 B. Filov, J(se 6pouJo6u cmamyu11u ua AnoAoua, dans 
« h:vestiia-lnstitut », I. 1921 -- 1922, pp. 1 -20, fig. 1, pi. I .  

14 l.j. Zotovic -Zunkovic, loc. cit. ; ] .  ] .  Hatt, op. cit„ 
p. 217, fig. 81 -82. 
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sur l'epaule gauche retombe en plis 
larges en face et en arriere, depassant 
les genoux tout en recouvrant une 
partie du corps 15•  

Ouvrage d'epoque romaine, 
soigneusement execute (probablement 
travaille d'apres un exemplaire meil­
leur 1 6) mais gui en raison du mauvais 
etat de conservation ii a beaucoup 
perdu de la beaute de ses lignes et de 
la nettete de ses details. 

8. Mercure. Statuette decouverte 
en 1959 a Constantza lors de tra­
vaux de canalisation. Bronze massif 
avec de petits trous et asperites resul-
tant de la coulee : patine gris-marron. Fig. 9 

(Inv. 3893. Fig. 8. Hauteur 0,125 m). 
Le dieu est debout, coiffe d'un petase a larges bords et a ailettes. Sous le petase, autour 

du front, les cheveux en boucles courtes legerement ondules. Les details de la figure mal conserves. 
Corps nu, appuye sur la jambe droite avec la hanche arquee et fortement proeminente ; la jambe 
gauche Bechie, le genou pousse en avant, donne au corps une grâce exageree. Les muscles 
pectoraux et abdomioaux bieo visibles. Le bras droit colie au corps avec l'avant-bras s'avan�aot 
pour tenir la bourse ; le bras gauche plie du coude et un peu de cote ; d'apres sa position il portait 
probablement le caducee 11.  

Ouvrage d'epoque romaine, peut-etre des r re -n1e siecles. Encore que les proportions de l'en­
semble soieot respectees, cependant par la maniere d'arquer la hanche (uoe exageration du rythme 
gracieux cree par Praxitele), par la maniere de rendre la position des jambes et en coosiderant aussi 
les details tres estompes, non seulement a cause du mauvais etat actuel, la statuette ne represeote 
qu'uoe faible valeur artistique. 

9. Mercttre. Buste. Poids de provenance inconnue 18• Brooze rempli de plomb, croute noire 
et epaisse. (Inv. 3892. Fig. 9 a-b. Hauteur 0,094 m ;  poids 0,580 kg = environ 2 libra) . 

Mercure porte le petase aile et entre les ailettes l'anneau d'attache. Sous le petase, les cheveux 
ondules en bandeaux epais autour du front, depassant parfois Ies bords du chapeau ; dans le dos 
sur chaque epaule un ruban ondule. Figure asymetrique, pupille en creux, lobes des oreilles prononces. 
Le regard dirige un peu vers la gauche, les details de la figure faiblement realises. Le corps est habille 
de la paenula a plis semi-circulaires autour du cou. 

Ouvrage rudimentaire, sans aucune application, fait gui s'observe fort bien malgre le mau­
vais etat du poids. 

1 0. Jupiter. Buste. Poids decouvert en 1 959 a Constantza a l'occasion de travaux de fondation. 
Bronze aux parois mioces, rempli de plomb. Patine marron fonce. Une partie du bord du buste 

16 I. Velkov, KpamKu eecmu om pa3/{U ,11ecn'.a, dans 
« Izvestiia-lnstitut », XV, 1 946, p. 229, fig. 143 ;  P. Lebel,  
Catalogue des Collcctions Archeologiques de Montbeliard. 111. 
Les bronzes figuris, dans Les Annales Littiraires de l'Universi/C 
de Besanfon, voi.  57 ( Archio/ogie, 15), 1 962, pp. 18- 19, nos 
1 2 - 1 3  pi .  XIV - X V ;  Walter-Herwig Schuchhardt, Antike 
Plastik, fasc. 12 Berlin, 1962, pi. 22-25. 

16 Walter-Harwig Schuchhardt, loc. cit. 17 B. Filov, HoeoomKpumu cmapwm, dans « Izvestiia­
SocietC », lV, 1914, p. 293, fig. 279. 18 En raison du mauvais etat de conservation du poids entier 
ou seulement du plomb respectif on n'a pas pu encadrer 
aucun des trois poids (no• 9 - 1 1 )  dans !'un des systemes ponde­
raux quelconques. 
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est detruite par oxydation. (Inv. 3895. Fig. 10 a-b. Hauteur 0,165 m ;  poids 2,743 kg = environ 
8,5 iibra) . 

La tete est bien modelee. Les cheveux abondants avec une raie au milieu se continuant jusgu'a 
la nugue sont ondules en grandes boudes formant deux bandeaux autour de la tete 19, et ont dessus 

une conronne de feuilles de laurier 
fermee derriere par un bouton. Sur 
la tete, au milieu de la couronne un 
epais anneau d'attache. La barbe 
grande, bien fournie et boudee. La 
moustache s'enchevetrant avec la 
barbe avec les poils rendus par des 
lignes minces en creux, couvre entie­
rement la levre superieure mettant 
ainsi en relief la levre inferieure gui 
est epaisse et bien dessinee 20• Les 
yeux grands, aux arcades proemi­
nentes, les paupieres lourdes et les 
pupilles en creux. Sur l'epaule gauche 
le dieu porte un manteau dont on 
n'a esguisse gu'une partie, avec deux 
plis semi-circulaires. La partie infe­
rieure du buste est encadree par une 

Fig. 10 rangee de feuilles longues. 
Ouvrage bien execute. La figure 

revet une expression pathetigue rendue par les rides du front et par celles encadrant la bouche, 
guant a la vieillesse elle est marguee par les paupieres lourdes ; tous ces details sont realises avec 
finesse et maîtrise artistigue. Avec tous ces elements et par l'execution de la chevelure, le poids 
ressemble beaucoup aux images de Jupiter caracteristigues a la periode hellenistigue gui sont 
abondamment reproduites durant la bonne epogue romaine 21• 

1 1 .  Tete d'honm1c - divinite. Poids decouvert en 1961 dans la commune de Rasova (district de 
Medgidia). Bronze de couleur daire a patine gris fon ce a yant de li eu en li eu des trous irreguliers : defauts 
de coulee. Interieur rempli de plomb, gui depasse le bord inferieur de la statuette formant un piedestal 
haut de 0,014 m (Inv. 3999. Fig. 1 1  a-b. Hauteur totale 0,1 12 m; sans sode de plomb et demi-anneau 
plat 0,078 m ;  avec demi-anneau plat 0,10  m ;  diametre du sode 0,070 ; poids 1 ,525 kg = environ 
5 iibra) . 

La piece represente une tete d'homme posee sur un sode circulaire a deux etages : sur la tete 
un demi-anneau plat pour l 'attache fait corps avec le reste du poids. Figure large, pouvant etre en 
guelgue sorte inscrite dans un carre ; Ies yeux, aux sourcils et arcades proeminentes, legerement asy­
metrigues ; Ies paupieres bien dessinees laissent entrevoir le globe oculaire avec Ies pupilles en creux. 
Joues allongees, barbe abondante, unie a la moustache, ebauchant la bouche dont on ne voit gue 
la levre inferieure aux coins retombants. La chevelure, longue et riche, retombe sur le cote jusgu'au 
cou. Sur le front elle est coupee en meches courtes atteignant a peu pres les arcades sourcillieres 
et reduisant excessivement la hauteur du front. Les cheveux sont rendus par de longues meches 
tracees et faiblement ondulees gui partent en rayon du sommet, plus precisement du dispositif d'at-

19 P. Lebel, op. cit., p. 15, n° 3 ec pi. II. 
20 G. Kazarov, AHmu•mu naMemHUIJ!I U3o EaAzapuR, 

dans « lzvestiia-lnstitut », VI, 1930- 1931, p. 1 20, fig. 107 a, b. 

21 G. Lippold, Die griecbiube Plastik, M i.incben, 1950, 
pp. 258-259, pi. 95 /4. 
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tache ; c'est d'ailleurs de la meme maniere que sont rendues la barbe et Ies moustaches. La mode 
des cheveux coupes court sur le front etait courante chez Ies Daces 22 ; la combinaison des cheveux 
exagerement longs avec la maniere de tracer Ies meches selon la mode classique, donne a la face un 
aspect schematique, soulignant le caractere de facture provinciale. 

lJ 
a 

Fig. 1 1  

Le poids, par la  physionomie et la  coiffure du personnage, differant des types habituels de 
la plastique greco-romaine, indique une divinite, probablement toujours un Jupiter, mais d'une execu­
tion provinciale tres eloignee, quant a la forme, du modele classique, tout en conservant une 
empreinte de profonde humanite. 

12 .  Applique en bronze. Decouverte a Constantza en 1962, sur l'emplacement de l'ancienne gare 
a l'occasion de certains travaux edilitaires. Patine vert fonce. Les jambes et le bras gauche du centaure 
de droite ont disparu ainsi que Ies jambes et le bras droit de celui de gauche. (Inv. 3899. Fig. 12. 
Longueur, 0,1 55 m ;  hauteur : 0,096 m;  epaisseur 0,025 m). 

La )?Îece represente deux centaures marins sur lesquels chevauchent deux Eros tenant entre 
eux un masque. 

Les centaures qui forment la partie basse de l'applique ont Ies troncs eleves et Ies jambes diri­
gees lateralement ; la partie posterieure du corps des deux centaures et tres peu differenciee, au point 
qu'elle semble former un seul corps ; Ies ecailles ornant Ies corps nous laissent supposer qu'il s'agirait 
de centaures marins. Leurs tetes Iegerement penchees vers l'interieur portent barbe et moustaches 

22 V. Pârvan, Stiri 11011d din Dacia Malve11sis, dans ARMSI, serie II ,  X X XVI, 1913, p. 52. 
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Fig. 12 

bien fournies. Les cheveux en bandeaux encadrent la ngure ; sur la tete, un bonnet pointu. Les yeux 
grands a sourcils et paupieres bien distincts s'enfoncent dans des orbites trop grandes. Bouche legere­
ment asymetrique. Chaque centaure tient son bras exterieur (respectivement le gauche pour celui de 
droite et le droit pour celui de gauche), leve, en formant un angle droit avec l'avant-bras. Les jambes 
des chevaux sont ornees d'incrustations en lignes paralleles, courtes, figurant probablement des ecail­
les. En echange ces ecailles sont mieux rendues sur le corps ou chacune d'elle comporte a l'interieur 
de petites lignes a disposition radiaire. 

Les Eros sont a cheval en amazone, Ies pieds croises, le tronc et la tete colles au tronc du cen­
taure 23• On voit nettement pour chacun des deux Eros une petite aile entre la tete et la main qui tient 
le masgue. Les tetes sont modelees avec tous leurs details mais d'une maniere si grossiere 24 gu'elles 
ne presentent, du point de vue iconographigue, aucune ressemblance avec Ies ngures classiques 
d'Eros. Par ailleurs l'execution est la meme que pour les centaures. 

Le masque, a barbe et moustaches, avec Ies cheveux a meches distinctes, colles au front, porte 
sous le menton un collier comme une ceinture avec des points en creux. Ce type de representation 

Fig . 13 

du masque est assez rare. 
L'applique, bien qu'elle soit tra­

vaillee avec soin, ne depasse pas la ma­
niere d'un travail specinque a la province. 
On observe la meme maniere de traiter 
Ies ngures, surtout en ce gui concerne 
Ies yeux et le menton des deux centaures 
et du masque, ainsi que la fa<;on de 
rendre Ies cheveux des deux Eros et 
des centaures. 

13 .  Amu/ette. Decouverte en 1 961 
dans la commune de Limanu (district 

za Pour la meme scene cf. J. Charhonneaux, 
La sc11lpture grecque, Paris, 1950, fig. 45, 24 I. Velkov, Hoooom.><pumu cmapw-tu, dans 
«lzvcsciia-lnstitut », II, 1 923 - 1 924, p. 226, fig. 100. 
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Fig. 14 

de Negru Vodă) au bord du lac qui horde le village pres d'une carriere. Bronze de qualite, couleur 
claire, patine marron. (Inv. 4902. Fig. 13. Longueur : 0,049 m ;  largeur 0,035 m; epaisseur :  0,006 m). 

Elle est formee d'une plaque en forme de trefle ; l'une des faces est lisse et polie tandis que sur 
l'autre se trouve ebauche le contour de chaque foliole ; sur un cote il y a comme une sorte de 
branchette formant un anneau afin de pouvo.ir y passer une ficelle. Au milieu de la feuille, comme 
fii;ure centrale, un phallus symbole apotropaique courant. 

14. Retiaire. Decouvert a Mangalia est acquis par le Musee en 1959. Bronze massif, patine verte. 
Le bras gauche brise pres de l'epaule, ainsi que le pied droit. (Inv. 3898. Fig. 14 a-c. Hauteur 0,080 m). 

La statuette represente une retiaire debout en position d'attaque, ayant le pied gauche avance 
et le pied droit en arriere. La main droite tres eloignee du corps et portee en avant tient le trident 
duquel manque la fourche (juscina) ; la main gauche d'apres son inclinaison et par analogie avec 
d'autres monuments semblables 25 tenait peut-etre le poignard, sinon l'autre bout du trident. 

La tete presen te Ies traits d'un portrait de type barbare : visage rond, bouche petite, menton 
pointu, pupilles marquees, cheveux ondules par petites boucles egales regulieres et nettement 
soulignees. Tous ces elements designent un jeune hornme a traits differents du type commun, ce 
qui n'a pu etre obtenu qu'en prenant pour modele un lutteur d'arenes, d'un type courant dans la classe 
des gladiateurs, en marge du monde greco-romain, et qui se recrutaient le plus souvent dans la classe des 
esclaves26• 

Le vetement : l'epaule et ce qu'il en reste du bras gauche est couvert par une espece de carcasse 
en cuir (ornee de trous profonds) qui s'attachait au bras droit par une courroie epaisse. 

25 I. Micu, Note asupra stelei f11nmm m inscripţie greacă şi 
m basorelief11/ 11n11i retiari11s, din Muzeul Dobrogei, dans AnD, 
XVI, 1 935, pp. 137- 143; I .. Robert, Les gladiatmrs dans /'Ori-

ent grec, Paris, 1940, n° 45, pp. 105- 106; Iorgu Stoian, To111i­
lana, Bucureşti, 1962, p. 200, pi .  L l l .  

26 Iorgu Stoian, op. cil., p. 201 .  
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La partie moyenne du corps, jusque sous les 
genoux, est recouverte du cinctus sur lequel sont 
esquisses des plis sans ordre, en angle droit. Au bord 
superieur se trouve une ceinture large ( ci11g11lt11J1) 
fortement en relief, avec des lignes verticales incisees . 
Les pieds portent une chaussure haute .tvec Ies bords 
superieurs epais. 

Ouvrage d'epoque romaine, assez soigneuse­
ment travaille ayant des analogies avec les bas-reliefs 
de Tomis, representant des gladiateurs, et en premier 
lieu avec la Stele de Skirtos Decensis 27 et d'Argutos 2s 

et dans une certaine mesure meme avec le retiaire 
du bas-relief representant un couple de gladiateurs 29• 

15. Cern1111s (saltimbanque). Decouvert fortuite­
ment en 1962 a Constanţa. Bronze massif. Statuette 
entiere a part le pouce de la main gauche. Patine 
roussâtre en grande partie effacee par le nettoyage au 
laboratoire. (Inv. 4903. Fig. 15 a-b. Hauteur 0,10 m). 

La statuette represente un saltimbanque execu­
tant un de ses tours. L'acrobate se tient sur Ies 
mains, le corps arque et Ies pieds etendus a peu pres 

a a la verticale. La tete rasee est soulevee, regardant 
Fig. 1 5  en avant. II  porte sur la  tete un bonnet noue sous 

le menton, avec son bord au-dessus du front Iege­
rement en relief. Le corps pour la plus grande partie est nu, couvert seulement par un subligaculum 
gui lui ceint la taille. Le bord superieur de ce vetement est large et rabattu. Sur le St1bligacul11111 
on voit un ornement forme d'une serie de petits cercles entailles. Les paumes et Ies plantes des pieds 
sont aplaties, Ies paumes pour pouvoir se tenir sur Ies mains, quant aux plantes des pieds, d'aucuns 
supposent pour des exemplaires similaires, qu'elles auraient du servir de support 30• Pour le saltim­
banque decouvert a Tomis, dont on connaît beaucoup d'analogies dans le reste du monde 31, on pour­
rait envisager sa fabrication dans un centre italien. 

Ce type de statuette atteste un aspect nouveau des jeux de cirque dans lesguels, hormis Ies luttes 
sanglantes s'intercalaient des tours d'acrobates et de bouffons. Les inscriptions et Ies bas-reliefs 
decouverts anterieuremeot 32 ont prouve que dans la metropole du Pont-Euxin Ies luttes de gladiateurs 
et Ies spectacles de cirque etaient assez apprecies et par la meme assez frequents, et que souvent, 
ils etaient organises par Ies dirigeants de la cite 33• En dehors des spectacles publics Ies jeux des saltim­
banques faisaient le divertissement de certains groupes plus restreints de spectateurs, dans Ies maisons 
des riches 34• 

27 Gr. Tocilescu, Fouilles el recberches arcbiologiques e11 
Rou111a11ie, Bucarest, 1900, no 57, p. 227 et fig. 108 ;  L. Robert, 
op. cit., no. 44, pp. 104- 105 et pi. IV;  Iorgu Stoian, op. cit„ 
p. 1 99 et pi. L, fig. 2; Istoria Ro•JJâniei, Ier voi., Bucarest, 1 960, 
p. 548 et fig. 129. 

28 I.  Micu, loc. cit. ; L. Robert, op. cit„ no 45, pp. 105 - 106 ;  
Iorgu Stoian, op. cit„ p .  200 e t  pi . Lll. 29 L. Robert, op. cit., no 46, p. 106 et pi. XIII. 

so I. Babelon, Choix de bronzu de la collectio11 Caylw donnee 
au roi en 1762, Paris, no 23, p. 47. 

31 I. Babelon, loc. cil„ et pi . XIII ;  le mot cer111111s, dans DA, 
fig. 1 327. 

32 L. Robert, op. cil„ pp. 101 - 107, no• 4 1 - 47 ;  Gh. Stefan, 
Noi monumente epigraftce relative la gladiatorii di11 Tomis, dans 
BŞtAc, Serie C, I, no 1, 1948, pp. 29 -38 ;  Iorgu S �oian, 
op. cil„ pp. 1 99-201.  

3 3  Gr. Tocilescu, Fo11illes el  recherches archiologique.r en Ro11-
manie, Bucarest, 1 900, p. 224, no 56, fig. 107 ;  L. Robert, 
op. cil„ pp. 1 0 1 - 103, no 41 .  

34  DA, loc. cil. 
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16. Pied de bronze ayant appartenu a une statue de grandeur naturelle. 
Decouvert fortuitement a Mangalia en 1 961 ,  a l'occasion de travaux edilitaires. 
Bronze a patine roussâtre, vide a l'interieur et a l'exterieur des reparations 
faites par rapiecements, appliques probablement pour retoucher certains 
defauts de coulee. Le pied est sans talon, chausse du sandaliU?n a semelle 
epaisse. (Inv. 4000. Fig. 16. Longueur 0,210 m ;  largeur 0,105 m). 

Entre le gros orteil et le suivant, une barette mince au bout, relie la 
semelle. Vers la cheville elle se bifurque en la contournant et se noue par 
un nreud proeminent dont Ies extremites a trois lanieres chacune, pendent 
jusgu'a toucher la semelle (du câte gauche les lanieres sont brisees mais 
d'apres Ies traces conservees elles ont du etre tout aussi longues). Sur la 
partie epaisse de la barette entre le doigt et la cheville il y a un bouton proe­
minent. Les doigts du pied sont soigneusement ouvrages, avec Ies articulations 
tres visibles et les ongles en creux tres bien executees. 

Fig. 16 

du temps cne - nre 
Dobroudjea. 

La maniere soignee de l'execution du pied ainsi gue sa grandeur 
naturelle nous laisse supposer que ce fragment a du appartenir a une statue 
elevee par Ies habitants de Callatis en l'honneur d'une grande personnalite 

siecle de notre ere), fait enregistre d'ailleurs dans d'autres localites de la 

1 7. Jambe de cheval - fragment. Decouvert accidentellement en plein labourage dans la commune 
de Greci, pres de Troesmis (Igliţa, district de Măcin). Bronze de couleur brune, vide a l'interieur, 
a patine vert fonce. Il ne s'est conserve gu'une partie du jarret du pied droit poserieur. Sur 
toute la surface mais surtout aux extremites, sur la cassure, des rapiecements rectangulaires 
de differentes dimensions attestent Ies reparations ulterieures sinon Ies eventuels ebar­
bages subis a la suite des defauts 
de coulee. Les rapiecements sont 
executes en queue d'hirondelle et 
on constate des lignes obligues cou­
pees raides et lissees avec soin si 
bien que la jonction en soit devenue 
etanche. (Inv. 4901 . Fig. 17 a-b. 
Longueur totale 0,535 m; circonfe­
rence, partie inferieure du metatarse 
0,34 m ;  articulation du jarret 0,525 m ;  
partie moyenne de la jambe 0,625 m). 

La jambe telle gu'elle s'est con­
servee est travaillee avec finesse ; sur 
la face interieure sur toute sa lon­
gueur on aper<;oit une veine pro­
eminente nettement visible meme sur 
l'articulation du genou. Sur la face 
exterieure du dessus du genou une 
autre veine traverse obliquement la 
largeur de la jambe, s'unissant au 
tendon du jarret ; le calcaneum bien 
contourne presente en haut et en bas 
des tendons puissants : les articula-

/J 

Fig. 17 
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tions du jarret sont encore mieux relevees par l'amincissement de la partie inferieure du tibia 
posterieur. 

Bien gue de toute cette statue il ne se soit conserve gu'une simple portion de la jambe, ce frag­
ment presente toutefois une forte signification parce gu'il represente la premiere statue eguestre de la 
Dobroudja. Dans le reste du pays nous n'avons gue deux statues imperialcs equestres coulecs en 
bronze, encore gue fragmentaires, l'une en Transylvanie a Porolissum elevee a Caracalla �5 et l'autre 
en Oltenie a Răcari, qui ne peut etre attribuee avec certitude a aucun empereur a cause de l'incoherence 
des morceaux conserves 36• Cette decouverte pres de Troesmis vient s'ajouter a cette categorie de 
monuments attestant la pratigue du culte imperial dans la Mesie Inferieure. Apres la conguete de 
la Dacie, Trcesmis s'est maintenu en permanence en tant gue centre militaire et commandement de 
legion et c'est dane ici, plutât gu'ailleurs en Dobroudja, gue le culte de l'empereur a pu se deve­
lopper plus vite et avec plus d'ampleur. Ceci d'autant plus gue dans l'organisation de la Mesie 
Inferieure cette viile etait egalement le siege sacerdotal de la province et par ses attributions le chef 
sacerdotal se trouvait a la tete de l'association politico-religieuse ordo Augustalium qui officiait le 
culte imperial, assiste de flamines et d'augures 37• Les monuments epigraphigues de Troesmis rnention­
nent tous Ies officiants (augures, flamines et augustales) gui celebraient le nouveau culte dans le temple 
de Rome et d' Auguste 38• A toutes ces attestations plus anciennes on peut ajouter maintenant le 
temoignage de cette statue imperiale equestre (une fois et demie la grandeur naturelle), elevec 
selon toute probabili te, non point pour commemorer un evenement historique d'importance 30' 
comme on serait tente de le croire, mais plutot pour celebrer le nouveau culte avec plus d'ampleur. 

Mais en fait cette statue guel empereur representait-elle ? II serait difficile de l'affirmer, voire mcm� 
de l'envisager, vue la faible documentation gui nous est parvenue. Les textes epigraphigues de Troes­
mis, attestant Ies noms d'empereurs, ne laissent entrevoir aucune margue de preference accordee 
avec plus de details pour l'un d'eux et c'est pour cette raison gue nous en sommes encore au point 
de ne pouvoir avancer aucun nom. S'il y a eu transfert du siege sacerdotal de la province a Troes­
mis apres la guerre contre Ies Marcomanes, guand la cite fot elevee au rang de nmnicipittm 40, alors 
certainement on pourrait assigner a la statue une date ulterieure a cet evenement, encore gu'ellt: ne 
puisse non plus depasser la moitie du Ilie siecle, periode durant laguelle la crise generale ele l'escla­
vage romain s'etendit en Dobroudja. 

• 
Les bronzes decrits plus haut, bien gue peu nombreux et decouverts fortuitement presentent 

neanmoins une redie importance en tant que nouveaux temoignages concernant certains aspects de 
la vie en Dobroudja a l'epogue romaine. 

Les statuettes representant Ies divinites (n°• 1 -12) s'ajoutent aux exemplaires de l'iconogra­
phie du pantheon adore en Mesie lnferieure, en enrichissant le nombre des ex-vota et en 
completant l'aire si etendue de leur diffusion dans la zone orientale de l'Empire (Dacie, Mesie Infe­
rieure, Thrace). De cette succincte presentation ii ressort aussi que Ies representations de divinites 
ne sont pas limitees, quant a leur diffusion, seulement a la zone orientale de l'Empire mais gu'elles 
ont ere repandues sur un territoire beaucoup plus vaste, partout ou la civilisation romaine avait pene­
tre. Ces pieces, tout en provenant des differentes regions de la Dobroudja et nonobstant leur mediocre 
execution, conservent une grande fideli te typologigue de motifs sculpturaux de tradition hellenistigue. 

3ti M. Macrea, Apărarea graniţei de 1•est fi nord-vest a Daciei 
pe timpul i111păratului Cara,·alla, dans SCIV, VIII, 1957, 1 -4, 
pp. 215-245, fig. 6-13 et 15. 36 Gr. Tocilescu, op. cit., p. 140. 

37 Pour le probleme d'ensemble du culte imperial cf. D. M. 
Pippidi, Recherches sur le culte imperial, Paris-Bucarcst, 1939, 
p. 9-46 ;  R. Etienne, Le mii� imperial dans la Peninsule lbirique, 

d' A1{�usle o Dioclitien, Paris, 1958, pp. 11 2-115, 121 - 175. 38 CIL, III, 6200, 7509, 7560, 7599. 39 M. Macrea, op. cit., p. 237 met en rapport la statue elevec 
a Porolissum, avec la rcconstruction du castre et avec la visite 
de Caracalla. 

40 Gr. Tocilescu, Un monument epigrafie găsii la lgli/a, 
dans « Tinerimea Română », I, Bucarest, 1898, p. 70. 
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Cependant, si l'on considere leur execution et leur valeur artistique, il y a de grandes differences entre 
les pieces analysees plus haut;  quelques-unes copiees d'apres de bons modeles (n°• 1 et 10) sont 
d'une reelle valeur artistique et l'on peut meme determiner les prototypes a partir desquels elles ont 
ete modelees, au point qu'on pourrait eventuellement envisager une importation speciale des centres 
de l'Asie mineure, mais le reste presente une execution artistique mediocre (nos 4, 8, 9). D'autres, 
encore que bien executees, ont de puissantes influences autochtones, ce qui indique leur provenance 
des ateliers locaux ; une preuve en ce sens est le grand nombre d'exemplaires similaires decouverts 
dans les etablissements de Dade et de Mesie 41• Cependant, s'il s'agit de trier et de repartir les 
materiaux par groupes, il n'est pas indique de considerer toutes les pieces de mauvaise facture 
comrne uniquement de provenance locale, car en dehors du fait qu'elles pouvaient provenir de n'im­
porte ou, vu la grande diffusion de pareils exemplaires dans le monde antique, les ateliers locaux savaient 
aussi fort bien executer des pieces de choix. 11 suffit de rappeler Ies gracieuses statuettes en terre 
cuite fa�onnees a Histria, Callatis et Tomis, a partir meme de la periode hellenistique ainsi que 
Ies ateliers monetaires du Pont ou etaient frappees a la meme periode des pieces de monnaie d'une 
reelle valeur artistique. Et si l'on tient compte de ce qui precede, nous pouvons avancer sans trop 
nous hasarder que les artisans locaux ont tres bien pu couler avec la meme dexterite les figu­
rines en bronze. Mais laissons de cote ces statuettes et ne considerons plus que les deux fragments 
de statues. Ils nous apparaissent comme des temoignages formels attestant la pratique d'une grande 
sculpture en bronze a cette epoque. Malheureusement il n'en reste plus rien aujourd'hui de tous les 
exemplaires d'alors, leur bronze a ere refondu et utilisc a d'autres fins aux epoques ulterieures, 
toutefois, ne serait-ce que d'apres ces simples fragments, la maîtrise parfaite de cette sculpture est 
evidente. 

41 V. Pârvan, lnceputurile vie/ii romane la gurile Dunării, 
Bucarest, 1923, p. 204 ct fig. 96, no 2 ;  D. Protase, Noi monu-

mente sculpturale romane din nord11I Daciei, dans « Studii şi co­
municări, Acta Musei Regionalis Apulcnsis », III, 1961 , p. 138. 
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